
La becquée chez les oiseaux et le « french-kiss » chez les humains! 
Ressemblances et différences… 

 

Chez les oiseaux, le phénomène de la becquée est très fréquent, d’avantage celle des parents 
envers leurs petits mais aussi chez les adultes eux-mêmes! Le cas qui nous intéresse ici est celui de 
la becquée entre adultes. Nous pouvons séparer ce type de comportement en deux catégories : la 
becquée pratique (le mâle qui nourrit la femelle au nid, par exemple) et la becquée « symbolique ». 
C’est précisément cette catégorie qui nous intéressera ici! 
 

Donc, dans cette becquée symbolique, la nourriture peut être présente ou absente, suivant les 
espèces ou les situations. Dans ces deux cas, par contre, ni la nourriture ni le plaisir de manger n’est 
la cause de ce comportement. Voici un exemple pour expliquer ce fait tiré d’observations faites sur 
les rouges-gorges d’Europe. Des couples arrivaient au nid, le gosier plein pour nourrir les jeunes… 
Dès que quelque chose troublait cette habitude, (ex. : un observateur près du nid), la femelle se 
tournait vers le mâle pour demander la becquée alors qu’elle avait le bec plein! En terme humain, elle 
demandait un « soutient moral » devant cette épreuve! La « motivation » de ce comportement était 
donc :  
           1-La cohésion du couple.  
 

Et voici d’autres motivations : 
 

2- Apaiser les individus agressifs. Mentionnons ici que la plupart des cas, lors de l’exécution 
de cette stratégie, l’adulte soumis prend une posture et fait des gestes qui sont fortement inspirés de 
l’attitude des jeunes qui quémandent…ils iront même dans certains cas jusqu’à imiter le cri des 
jeunes oisillons! 
Il faut comprendre ici que chez les oiseaux, comme chez beaucoup d’animaux, la violence envers les 
jeunes n’est pas tolérée…ni même possible! Et ce, pour des raisons faciles à comprendre : 
l’assurance d’une progéniture nombreuse pour permettre la survie de l’espèce. Ce comportement 
appartient aux inhibitions (tels qu’expliquées dans le dernier « Le Jaseur »).  
 

3- Conclure un mariage. Chez le jaseur d’Amérique, la femelle et le mâle ne s’unissent qu’au 
moment où la femelle accepte la baie que lui offre son fiancé… ça peut être aussi un pétale de rose! 
Le couple est ainsi…uni pour la vie! 

 

4- Reconnaissance des sexes (dans de rares cas cependant). Chez le guêpier, les deux 
membres du couple se comportent tantôt comme un mâle et tantôt comme une femelle… La seule 
façon de reconnaître qui est quoi est la becquée : seul le mâle peut donner la becquée et seul la 
femelle peut la recevoir! Les rôles sont donc temporairement rétablis… pour les besoins de la cause! 

 

 

Mais dans la plupart des cas, la becquée symbolique favorise l’union du couple! …lors de conflits à 
l’intérieur du couple, lors de situations difficiles (étrangers sur le territoire, changements dans 
l’environnement) et lorsque le couple gagne une bataille! 

 

Alors, comme il est mentionné pour l’apaisement des individus agressifs (2-), toutes les becquées 
entre adultes sont typiquement dérivées de la becquée donnée aux jeunes! Seulement, la 
signification est très nettement différente… 

 
Pour mettre en évidence ce fait, voici une réalité cocasse suivie d’une petite anecdote…  



a) Chez les jeunes qui mendient, le bec est toujours levé vers le ciel (les jeunes étant plus petits 
que leurs parents). Les adultes cependant doivent s’efforcer de faire une contorsion de 90 
degrés par rapport à l’axe de leur corps et ce, pour imiter la position des jeunes…  

b) Les corbeaux étant parmi les oiseaux les plus intelligents, ceux-ci peuvent apprendre avec une 
relative facilitée, plusieurs mots humains… Ainsi, un chercheur qui disait « viens » à son 
corbeau apprivoisé lorsqu’il le nourrissait, a découvert un beau jour que, lorsque ce nouveau 
père de famille donnait la becquée à ses petits, il utilisait le « crô » associé naturellement à ce 
comportement alors que lorsqu’il la donnait à sa femme, il disait « viens »!!! Cette becquée 
représentait donc, l’union entre deux individus proches un de l’autre (becquée symbolique)! 
De plus, voici plusieurs caractéristiques qui trahissent cette provenance tant chez l’adulte qui 
nourrit : cri, posture… que chez celui qui mendie: genoux fléchis, ailes entrouvertes, bouche 
ouverte vers le ciel, queue qui vibre, cri de mandiement, … 

 

Toutes ces ressemblances peuvent créer des malentendus, même chez les oiseaux…chez ceux, par 
exemple, dont la femelle mendie dans les instants qui précèdent précisément l’accouplement. C’est 
le cas du troglodyte : il arrive que lorsque le père se présente au nid la bouche pleine pour nourrir ses 
enfants, un de ceux-ci ayant presque la taille adulte, quémande le contenu du gosier et le père 
« embarrassé », hésite et… s’accouple avec lui! 

 
Un dernier trait particulièrement intéressant de cette becquée, c’est son caractère autonome et 
indépendant.  
 
Autonome parce que ce comportement peut s’atrophier ou se sur-développer si le besoin change 
(tout en gardant la becquée donnée aux jeunes intacte). Et indépendante pour la raison que voici : 
chez quelques espèces de coucou qui sont des « oiseaux-parasites » (ils pondent leurs œufs dans le 
nid d’autres oiseaux et laissent le soin à ces derniers de s’en occuper), les adultes qui ne donnent 
plus la becquée à leurs jeunes depuis belle lurette, se nourrissent encore entre eux!!!  
Le but de la becquée pour nourrir les jeunes n’existe plus, alors que celui de la cohésion du couple 
est toujours bien présent! Un bel exemple qui démontre que les oiseaux-parasites ne l’ont pas 
toujours été! 

 
Chez l’humain maintenant… Que cela paraisse bizarre ou incroyable à plusieurs d’entre vous,  
mais jusque dans les années 1950, dans plusieurs villes civilisées, les parents donnaient la becquée 
à leurs petits enfants! En fait, la pratique était courante notamment dans les convoies de réfugiés. Et 
dans les tributs dites « primitive », c’est encore d’actualité!  

 
Il faut comprendre que cela comporte plusieurs avantages : puisque le « pablum » n’était pas encore 
sur les tablettes, la nourriture devait provenir d’ailleurs mais être tout de même molle, tiède, à l’aspect 
liquide,… De plus, la nourriture ainsi mastiquée est d’une certaine façon plus facile à digérer (à cause 
des enzymes contenus dans notre salive)! 

 
Les bébés ont aussi une aptitude particulière instinctive (dès la naissance)… : Ils ont le réflexe de 
sortir et tourner leur langue dans la bouche de leurs parents pour s’enquérir de la nourriture! Ce 
réflexe s’exprime au même titre que celui de téter! 

 
À partir d’ici, ça se corse! En effet, ce qui suit, à la différence de ce qui précède, ne fait pas parti du 
domaine des faits, vérifiés et concrets…Cependant, c’est une très belle ouverture d’esprit et elle offre 
grandement matière à réflexion! Surtout si on met de côté cette « honte » que l’on éprouve souvent 
lorsqu’on nous compare aux animaux…il faut savoir descendre de notre piédestal, sans toutefois 
perdre notre objectivité… bien sûr! 

 



Vous l’aurai deviné, je parle ici de la becquée « symbolique » entre adultes! Ou si vous préférez… le 
« french-kiss ».  Si l’on s’interroge sur la représentation de ce comportement, nous y trouverons une 
forte ressemblance avec la becquée donnée aux jeunes seulement… 
Comme chez les oiseaux : « ni la nourriture ni le plaisir de manger n’est la cause de ce 
comportement… » Comme chez les oiseaux également : « les becquées entre adultes sont 
typiquement dérivées de la becquée donnée aux jeunes! Seulement, la signification est très 
nettement différente… » 
Encore une fois, son rôle peut être de : «conclure un mariage »,  « mais dans la plupart des cas, la 
becquée symbolique favorise l’union du couple! …lors de conflits à l’intérieur du couple, lors de 
situations difficiles et lorsque le couple gagne une bataille! ». Par exemple, un événement 
réjouissant! 

 
Pour ce qui est d’apaiser les individus agressifs, je vous dirais par expérience qu’il est très difficile de 
s’embrasser lors de tensions à l’intérieur du couple tant que celles-ci ne sont pas réglées! Cela 
dépasse de beaucoup les sentiments d’orgueil et tous les autres… Si on était forcé de le faire, je suis 
certain qu’on en retirerait un certain dégoût! De la même manière qu’un animal qui serait obligé de 
passer outre son instinct qui sert le but de l’évolution!  

 
Dans cette même veine, d’expérience toujours… même après une tension « réglée », un certain 
sentiment de réticence à faire la paix règne… jusqu’à ce qu’il y ait « BECQUÉE »!!! Ce que je raconte 
demande une grande ouverture et une certaine humilité… Ainsi, en échange, je vous demande que : 
si vous avez des doutes sur les propos que j’ai tenu, prenez la « peine » de l’essayer vous même!!! 
Vous pourrez ainsi vous faire une idée juste sur le sujet! 

 
Laissez votre esprit s’ouvrir, …méditez sur la chose et je vous souhaite sincèrement…  

…bonne expérimentation!!!  
 

 

 

 

  


